
Invitation imaginaire du Ministre de la santé 
  

 

Mesdames Messieurs, 
  

Votre Maire, cher Bernard, m’a invité à plusieurs reprises, j’ai d’ailleurs failli venir pour le 

tour de France, mais il semble que cet été vous étiez en grandes difficultés. 

 

Mon ancienne collègue, chère Roselyne, crocs rose, est venue plusieurs fois sur la côte fleurie 

mais hélas il paraît que ce n’est plus de mode, paraît que c’est le bordel, mais je regrette de ne 

pouvoir faire la bise à cette chère Nicolle et à notre chère Anne (qui elle bénéficie de sa retraite). 

 

Finalement pour cette rentrée, j’ai choisi une ville pauvre, pleine de chômeurs, avec une 

misère sociale qui ne cesse de croître, avec un Hôpital au bord de l’asphyxie, mûr pour une 

privatisation. 

 

Comment venir à Lisieux sans parler du chômage, de l’emploi et des problèmes de santé, 

finalement on a choisi l’inauguration du pavillon mère-enfant, ce bel outil, qui au départ, devait 

coûter 15 millions d’euros est passé à 39 millions dont 21 millions supportés par l’hôpital 

(formidable le nombre d’emplois que nous avons réussi à supprimer). 

 

Je souhaite venir vous parlez directement sans intermédiaire, j’ai l’habitude, car avant je 

plaçais des assurances et j’étais le meilleur. Maintenant je travaille pour que les grands groupes 

d’assurances profitent des milliards de la sécurité sociale et de la dépendance. 

 

Je vous préviens, je n’ai plus de sous, avec notre cher Nicolas, on a donné beaucoup à nos 

amis les riches. 

Je suis aussi obligé de supporter l’ordre infirmier. Lamentable, peu de cotisants, beaucoup 

de dépenses, y a même des députés qui voudraient son abrogation au motif que les infirmières n’en 

voudraient pas et que sa dette est abyssale, non je tiendrais bon, je les soutiens !!!! 

 

Reste les syndicats, je les entends de là, conditions de travail, service public, effectifs, 

dialogue social, personnes âgées, y vont dire qu’ils souffrent, et en plus y disent qu’ils travaillent 

plus et qu’ils sont sous payés ! Comment est-ce possible dans la ville de sainte Thérèse dites-moi ! 

 

J’ai demandé au Préfet de la santé et à la Direction, de ne pas regarder à la dépense pour 

que mon passage éclair soit une réussite, je vais poser une belle plaque comme cela vous vous 

souviendrez longtemps de moi. 

 

J’ai souhaité la présence de tous les notables. Vous comprendrez aisément qu’en ces temps 

de crise, je ne puisse vous invitez et puis je me suis laissé dire que les syndicats vous invitent toutes 

et tous ensemble à un rassemblement républicain : 

 
  

CE 8 SEPTEMBRE 

DE L’AN DE GRÂCE 2011 

DÈS 14 HEURES DANS LE HALL DE 

L’HÔPITAL. 
  


